
LE SAMEDI

L'ARRIVÉE D'ALF'RED) A LA CAMtPAGNE

(T\ tMMENTI.' wfr'ni

temps dans cette main innocente, dleviendtra un
fétichie, peut-être... Oui!... Mais c'est une aunmône
que je lui -ai faite, à cette ?nfýtnit.. . et lat lui re-
prendre, ca serait indigne! Mais.je gagnerai.. - Je
ne puis que gagner-. et alors je la lui rendrai au
triple.., au quadruple. .. aut cenîtuple. .-

Coummte un crimniel, je regarde auteur de mîoi.
Personne?. . - 'Je mle baisse vers l'enfanit . . l- é
carte doucemientt ses petits dgt-J'aiperçois la
pièce d'or qui brille... Je laisi,. Je t'entre au
cercle, je monte à la salle (le jeu e~t jette l' louis
sur le talus vert.

La parole du comte s'était animée peu à peu.
Sa tète, jusque-là, impassible et froide, avait pris
une Expression douloureuse... Il cotitiia alors
<'un ton fiévreux, saccade-

-Je gagne, ... une fois... detux foi,-. . . Je lieuse
aussitôt à faire profiter lat pertite inîctdiatite <le ce
g:tin itispéré.. .-à lui ptorter quelqîues louis.. .
Oui? mais la veine!I la buienhleureuse veinle!1 je-
peur-rais lat romipre... Noît ! contiîîuons, dans o
instant.. .-J'irai <laits uts iîistaiît.. . Et je jette

encoe-. etje gaîgnet touijours, toujours.. . et le
temnps passe. - . trois heures soutiient.. .-jai gagné
dleux cent nille francs. .. les autres joueur-s de-
iiiiiident grâce.,. -je II <'tids dieux grosses F.ogiiées
de louis, je descendls r'apidemnîit l'escalier... Pau-
vre chère petite! Quelle joie va être lat siennte !...
Quel beau réveail ... Et puis je tm'ocupe'r-ai d'tAle
à l'avenir, pendant toute sa vie... Elle sera lieu-
reu, e... lieureuse par mîoi...j< lui (lois cela... elle
iii'a sauvé.., je fraielis rapideiiitint lat por-te (lu
cercle.. Je< cours, le coeur battanit à se romîpre',
les niains tendu"s... Personnte !...

Non ! ce n'est pals possibîle. Elle était li, le
lonîg de ci tte lamne, il n'y a qu'unî instantt, je re-
garde autour tle mioi. Lat gi aiide place s'étend,
triste e~t froide, vagueiiieiit éc ait ie plar les prit-
mnières lueurs de l'aube. Où e'st-el le, tua petite
mîendliante, nia Providenice, moîn salut!

Un hionmme passe sur le trottoir Jî l'interroge.
Il nie regaide étonné. Il n'a r'ie'n vît. 1l croit avoir
ztllàire à un fou, presse le pas <.t tlisparait. OÙ
est-elle ?1 Quel <cmin a-t-elle pris ?A droitel 'à
gauchte? Jhe parcours les tues au hasard. Rieni,
toujours rien 1 Est-il possible que je ne la retroi' va

pas M~ais alors je sulis titi voliî'i.
Ouni je iti tout simniplemenitt volée,
cette petite'.

Ces vingt fr'anc-s, une fois doit nés,
lui apparteciaient, e~t ein les I ti r--
pr'enantt, je suiis titi voletur !Et <lue
qjue j'ai là, d:tit5 iiies malins, <le qu<oi
la i't'i(l< lheu reuise, et t<''lele sera
i'il titit t ou te sa vie, si J<î la r'e-

trouvi5'e.

~" ~. .1e Ile fais condu ire,' à lat prétft'c-

Jst tends dxîe I igisheure'ts avati t.
ci titire îlî's lîu''u. ( )i iii' r'-

done le iialieit-ueiv:t'.Ivu,
'éls !- (]l 'la pttite. (1 ) i t o'ii,

o1 pi'îii<dta le's i'î'ist'igneinleii ts lit-ces-
saii'es. Mi ltèliii-, if, Ie Iitet u i
caîn lp:i gîte. Je lparcour<sI Pais dlais

* tous les sents. Je sondet li's qutartilers
l<'s pltus pauvres et les pltus iniv'aî-
semutblabl es, espértant tou jouris eluîe le
h lasard llei fera rencontrer l'ci lit,

* que je potirrai la r'tconnaîi tr ne i "c-
q ui ter envt'rs e'lle' I Huit jourts,
quinize jours se passentt, rien à lat

i Pr'éfcture, et mîoi-m têmute de mtoni
côté, r'ien, rie'n

Veus ptensez sans dote (Ilte Je
nte lassai bientôt dle ces rt'cltrcît's,
infructueuses et conisidé'ra tout es-

" poir commile perdu ?i Nullemtent. Je
nî'eus plus qu'unîe pensée : retrouver

Scette enfant et lui r-endre ce que je
.5-i. "5 lui devais. Car J'étais mîon dlébiteur'

'P ~ 1 ~' toits les r.aisoiineients du mionide lie

*~lll.1l,~ pourraient prouver le contî'aii'. Et,
'~!l ; ~qui sait 7 N 'étaisje psplus cua-

I1 I liI enicore ? Ce louis tItile J e lui a vais
doniné, puis repris c'était pe'ut-être
aussi soni salut à elle, il l'uurait peut-
être tirée dp lat misère.

j <i dlone cherché, cherché tou
jours, voilà plus (le trentte axis glue cela (ltrte, t't je
n'aîi rien trouvé, elle est morte sans douîte, lat
pauvre petite, ou pis encore, et (lire que je l'ai r'en-
contrée peut-être, <îue.je lui ai peut-être aret
que rien nie m'a (lit: "'C'est elle' C'est elle! Rends-
lui ce que tii lui as volé !'

A motins d'u n hasard <le
plus en plus imupr'obable, je
ne lat retrotuver'ai jamis. Je r
mi'acquitterai du mioinis (le" MÎT.
inia dette, Ne pouvanit le \~

faire en détail, je le ferai eni
iliisse. Je suis resté célilu- t.YI
taire. Je suis imaître dle Ita
fortuiîe, à laquelle celle de -

ilion père est venue se jouti-
die. Si, avant nia mtort, je
ne la trouve pas tmoni imtroti-
vaille, au lieu de faire <lie

st uIc heureuse, Je ferai
beaucoup d'heureux, soilà
tout!

Le conmte demieura silvît-
cieux. Puis, secouanit la tête'
comtme pour en chiasser lis
sonmbres pt-tiées, il frappa,
stur le lbras dle sont fauteuil,
se leva, et, avec un sourire
an peu triste:

Vous savez Mainte
nanît, chers ainis, pourquoiL
je ne veux faire partie d'au
cuit cercle. C'est uit ser
tuentt (lue je file suis faut,
pasr un scrupule exagéré
pteut-êtr', liais que vous
cotmpriendrîez, j'en suis sûr,
commitie vous avez déjà cem-
pris nîioi, petit mîouvemient
(te vivacité.."________

Je restai trois anus sants ~ ,>, 1,î~'u.î

i-avoir le comtite. Il voyagfaî îeti ,hvi it -. t
be'au coup, paraît-ilI. ut'ti r''i î.

L'autre jour, tn ouvranit l" r'er l" it. -

uîî.journtal J'y lus ces situ l' ,,,44
pIes lignes s cis allez tii otut uir

11

t)il aillnotice dol I>testl la m;. iort tili coîItiý de1
1 '..lar t est atitet, il h'tesoit il llniî'ste, fort litIo

aux . pativ les Il lI'i ris.
Il n'avait pa<s I*tî-tl')1% e a petit e îîî''îîîiate.

-les. l>,rv'îî tîîîîéaltî sur l'îuiîédes

-( '- a Ie vaittt. rieni les atiote.M oi (lui voutls
pîarle, fiii îioii îleptts t rois seiît:iies un para-
luie qu'on lgi'a pris a leglise. l1îs~îii e slis

VOl IIIIV 51041r .\ nue, jo nle s. tusiiî veutir.
Il i '.',orbi-r s'avanice ver.s liii et lui <lit,
- Vous voulez <isi-otît iluer s-ttre înoî

vouis:s aez. tort :A tiettuetr quei la quiiuIui
raîcrtt ut l utr.t. <lIt' Sdi Iiraleviieuît r-

î'ii-'îd 'St. <Ilie erI-lîr9. Jte vais vous ruie n
vot re atuîmouîee. Vo<ici S 'i la perîsonne< <lii eté
\-ite prendrelI <un pLtralutiv eàl'c'lis' <le.. il y aL
trois suttîiiule le rapporte pas, au itiuîuîéo..
ile LI, ruie ... nous uéigerîssoi ti-cc.î' l
totil c'li'itieil et tl'iloilii' liolltîiîue.'

Pou<îx *l1'* ipt-<l pulicationî de l'annionîce,
l'iniîîîviu volt' trou vait suîr soli1 pu'rroil v'ingt, trois

para pluies, 1ve 11i10 petite panîcarte', sur litqtellit
étai t écerit: P rière dle gardet- la chose urt.

l'iiîaul':l uttles<'te t(lie llit .

UNE I':ONN E îC A

D)ans titi cer'tai n cimiiet ièrîe ou petit l ire l'épi.
taphie ýsuiv aIIte sur uni mion<umient

)tiopit iii dlu lat fiîli'ie X . et (iv LI, clô-
ture di-fe uilii <'viît e etto t-ombîe à été fabîri-
q uée par' sou iiî.ui.

AVANTAG E I NCt)NTlEStAe,

Lu i. -N 'y a-t-il rien <le mîonîotone coinmte tous

par' <une dlemande en1 iiîaiiage
F14'. -( 'est 'i i itis an Moîinus ils lat fout,

cett~e demuandîe

'<Pl~tJ'lJ l~A'l'l( )N -~l I î'î:î~~ îa~:

J / ~
- '-

E ~utlî, .I'-m'itu'z, iiî,s his . j'ai îiîî' ilii- pl int suit

tptas ?et'st--.'

A îî'j.'.Si Vouis tttt' iret ', tuu, i iie t'tmiiti îu homuuiiu'
deutx u'eltt-'.


